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Sommaire 

Issue du projet d'établissement d'un centre d'interprétation 

historique au parc Cartier-Brébeuf à Québec, cette étude a 

d'abord été présentée en quatre rapports distincts qui sont 

ici refondus en un seul travail, chacun des rapports en cons­

tituant un chapitre. Une première partie porte sur la vie et 

l'oeuvre de Jacques Cartier. Le second chapitre est consacré 

à l'étude approfondie du deuxième voyage de Cartier avec insis­

tance sur le premier hivernement connu d'Européens en sol 

canadien. Le troisième chapitre fait état des relations franco-

indiennes au cours des trois voyages du pilote malouin et des 

questions qui en découlent. Enfin, le dernier chapitre a pour 

objet de montrer l'influence de l'oeuvre de Cartier dans la 

seconde moitié du XVI siècle, soit jusqu'à l'expédition de 

Champlain. 

Présenté aux fins de publication 1969 

par Real Boissonnault 

Direction des Parcs et des Lieux historiques nationaux 
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Précis 

Exploration in the 16th-century was directed by three 

motives: to find a sea route to Asia to acquire luxury 

goods; to discover gold to equalize the trade balance with 

East Africa, and to satisfy scientific curiosity. 

Despite the failure of the Europeans in their 

search for a route to Asia and for precious metals, France 

decided to continue exploration of the northeast coast of 

North America. In this pursuit, Jacques Cartier was sent 

on three voyages in 1534, 1535-36 and 1541-42. 

Jacques Cartier was born in Saint-Malo in 1491. 

He was married in April or May, 1520, to Catherine Des 

Granches, daughter of the high constable of Saint-Malo, a 

family of some social standing. Not much is known of 

Cartier's life beyond the record of his voyages. His 

signature appears on several acts and he is recorded as the 

godfather on several baptismal records throughout his life­

time. 

Up to the time when he was given funds to equip 

vessels for his first voyage, we know nothing of his career 

at sea except that he was called "master pilot" in his 

marriage record. It seems he must have had some experience 

in the art of navigation to have acquired this title. Also 

there is evidence in the relations of his voyages and certain 

documents that he had already been to Spain, Brazil and 

Newfoundland before leaving on his voyage in 1534. 

A study of Cartier's voyages is made possible by 

the relations of the voyages which have been published. 

The originals, however, are lost, and the relation of the 
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third voyage is incomplete. It is practically impossible to 

establish the authorship of these relations since we do not 

have the originals, but they are almost certainly Cartier's 

records of his voyages. 

Cartier's first passage took 20 days, a very short 

period for that time. This voyage was a failure given its 

objectives, but Cartier remains the first person to have 

submitted a known official report on the Gulf of St. Lawrence. 

He opened up new territory to the fur trade and to the 

fisheries; it was also on this voyage that the first documented 

trading ceremony took place between Europeans and the natives 

of the Gulf of St. Lawrence. Cartier took possession of an 

immense territory when, on 24 July 1534, in Gaspé Bay, he 

planted a cross bearing an inscription in the name of the 

king of France. In addition, he took back with him two sons 

of the chief Donnacona of Stadacona who, on his second 

voyage, pointed out to him the way to Canada and the kingdom 

of Saguenay. 

On his second voyage (1535-36) Cartier entered 

the St. Lawrence and penetrated beyond the village of 

Hochelaga whose inhabitants he described. During this 

second expedition of more than 14 months the French 

experienced a Canadian winter for the first time; their 

wintering place was at the confluence of the Saint Charles 

and Lairet rivers. Scurvy killed 25 of the 110 members of 

the expedition; some were saved as the result of a cure 

taught to Cartier by the Indians. 

In constant contact with the Laurentian Iroquois, 

Cartier was able to describe their customs and their 

religion, and leave us a vocabulary. During this second 

voyage he acquired information about the famous kingdom of 

Saguenay which he hoped to visit one day. Cartier brought 

back to France with him several natives, including the chief 

Donnacona. 
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On his third voyage (1541-42) Cartier built a 

fort at Cap Rouge. This habitation was called Charlesbourg-

Royal, and when it was complete he went to Hochelaga hoping 

to perhaps travel to the land of Saguenay. The French re­

turned to their station near Stadacona and hoped to go back 

the following spring. However, the expedition returned to 

Saint-Malo after an absence of less than 17 months. 

After his voyages for the king, Jacques Cartier 

seems to have led a simple life and was drawn into several 

public activities. He died on 1 September 1557 in the 

sixty-sixth year of his life. 

Jacques Cartier opened up the St. Lawrence to the 

fur trade and fishing. His influence was also felt in the 

history of relations between the French and the natives of 

Canada. In addition, he influenced the cartography of his 

time. 
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Introduction 

Dans la dernière décennie du XV siècle, et au cours du XVI 

les explorations se trouvent constamment liées à trois 

éléments: la recherche d'une route maritime vers l'Asie 

permettant l'accès aux produits de luxe comme les épices, 

les soiries et les pierres précieuses, sans passer par les 

intermédiaires musulmans; la nécessité de découvrir de l'or 

pour équilibrer la balance commerciale avec l'Afrique 

orientale; enfin, une sorte de curiosité scientifique propre 

à l'époque de la Renaissance. L'aspect économique prime 

donc, et lorsque, au nom de l'Espagne, Christophe Colomb 

touche, en 1492, un continent nouveau (qu'il croyait à tort 

partie de l'Asie), maints pays européens sont vivement 

intéressés et entretiennent de grands espoirs. 

Nous voyons alors l'Angleterre, le Portugal, 

l'Espagne et la France patronner des expéditions maritimes 
2 

vers les terres nouvelles. Les Cabot, Corte Real, Fagundes, 

Verrazano, Gomez et Rut vont sillonner les mers dans l'es-
3 

poir de trouver la route de l'Asie et des métaux précieux. 

Si ces objectifs ne furent point atteints, ces voyages ne 

furent pas tout à fait vains. Ainsi, en 1534, à la veille 

des expéditions françaises, on connaissait les côtes est et 

sud du Labrador jusqu'à Brest, la configuration nord, est et 

sud de Terre-Neuve, et la Baie des Châteaux (détroit de 

Belle-Isle). L'île du Cap-Breton, l'est de la Nouvelle-

Ecosse et une partie de la côte de la Nouvelle-Angleterre 
4 

n'étaient pas inconnus non plus. 
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Malgré les échecs des Européens à trouver la route 

de l'Asie et des métaux précieux dans les parages du golfe 

Saint-Laurent, la France décide de continuer les explor­

ations de Verrazano dans cette région. Cette tâche est 

confiée à un Malouin, Jacques Cartier, qui apparaît au 

nombre des explorateurs des terres neuves au même titre que 

les Cabot, Corte Real et autres. Et n'eût été sa découverte 

d'un grand fleuve, au cours de son deuxième voyage de 1535-

36, il ne mériterait pas plus d'importance que ses prédé­

cesseurs. C'est donc comme premier explorateur connu de 

façon officielle à entrer dans cet axe de pénétration qu'est 

le fleuve Saint-Laurent, que Jacques Cartier mérite une 

place primordiale dans notre histoire. 
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Jacques Cartier: sa vie, son oeuvre 

De sa naissance jusqu'à son premier 

voyage en Canada (1491-1534) 

Jusqu'en 1888, les biographies de Jacques Cartier situaient 

sa naissance au 31 décembre 1494, d'après un acte de baptême 

qui ne donnait toutefois pas le prénom de l'enfant. A cette 

date, Frédéric Joiion des Longrais publie une série de 

documents inédits, tirés des registres d'état civil de 

Saint-Malo, dont trois tendent à démontrer qu'il serait né 

en 1491. On voit, en effet, que le 2 janvier 1547, il est 

âgé de 56 ans, le 23 décembre 1551, de 60 ans et le 6 juin 

1556, de 64 ans. L'auteur en conclut que Cartier est né à 

Saint-Malo en 1491, entre le 7 juin et le 23 décembre. Cet 

avancé est des plus acceptables; d'ailleurs, tous les 

historiens postérieurs à Jouon des Longrais admettent ce 

fait comme certain. 
Petit-fils de Jean Cartier et Guillemette Beaudoin, 

2 
fils de Jamet Cartier et Geseline Jansart et frère de 

Jeanne,3 il se marie vers avril-mai 1520 à Catherine Des 

Granches, fille du connétable de Saint-Malo, donc d'une 

famille d'un niveau social, assez élevé. L'acte de mariage 

se lit comme il suit: 

Reçurent la bénédiction nuptiale Jacques Cartier, 

maistre pillote es part de Saint-Malo fils de 

Jamet Cartier et de Geseline Jansart, et Marie 

Katerine Des Granches, fille de Honoré Des Granches, 
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chevalier du Roy nostre Sire et connestable de la 
4 

ville de Sainct-Malo. 

Il convient d'ajouter à ces données quelques neuf 

mentions du nom de Jacques Cartier dans les actes de baptême, 

comme parrain ou témoin, depuis le 21 août 1510, jusqu'à son 
5 

mariage. D'ailleurs, c'est dans un de ces actes, date du 

3 mars 1518, que nous rencontrons pour la première fois sa 

signature. Elle se trouve encore au bas de plusieurs autres 

actes et Frédéric Jouon des Longrais y remarque le caractère 

impersonnel des signatures de l'époque. C'est tout ce que 

nous savons de certain, à partir des sources documentaires, 

depuis la naissance de Cartier jusqu'à son mariage en 1520. 

Quant à la période comprise entre son mariage et 

le 18 mars 1534, date où la Cour de France donne ordre au 

trésorier de lui accorder les subsides nécessaires à équiper 

des navires pour un voyage aux terres neuves, elle est 

aussi obscure, sinon plus. Tout ce que les sources nous 

apprennent est qu'il apparaît comme parrain ou témoin de 

baptême 21 fois. 

Jusqu'ici, de sa carrière maritime, nous ne 

connaissons rien, sauf qu'il est dénommé "maistre pillote" 

dans son acte de mariage. Pour acquérir ce titre, il avait 

sûrement déjà quelque expérience dans l'art de la navigation. 

Aussi pouvons-nous avancer avec prudence que le Malouin 

était déjà allé en Espagne, au Brésil et à Terre-Neuve, 

avant que de prendre la mer en 1534. Les relations de ses 

voyages et certains documents nous apportent quelques indices 

à l'appui de cet avancé. 

D'abord, la relation de son premier voyage ment­

ionne, à propos des indigènes de la baie des Chaleurs, que 

"leur terre est en chaleur plus tempérée que la terre 

d'Espaigne." Nous pouvons alors supposer qu'il était déjà 

allé en Espagne. On compte encore, dans ses relations, 

quatre comparaisons avec le Brésil: "y croist de groz mil, 
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comme poix, ainsi que au Brésil"; blé qui est comme mil de 

Brézil"; "peuple qui vyt quasi en communauté de biens assez 

de la sorte des Brézillans"; "de ce mesme bled en croist 

assez au Brésil." Cartier avait ainsi acquis quelques 

notions sur le Brésil et il serait surprenant qu'il n'y ait 

point été, d'autant plus que sa femme est marraine d'une 
g 

indigène nommée Catherine de Brésil, en juillet 1528. 

C'est donc dire que le ou les voyages au Brésil auraient eu 

lieu avant 1528. 

Il est toutefois plus facile de concevoir que le 

pilote malouin soit allé à Terre-Neuve avant 1534. Il dé­

montre, selon Marcel Trudel, qu'il est en pays connu lors de 

son premier voyage. En effet, dans un ordre de la Cour de 

Saint-Malo, daté du 19 mars 1534, Cartier sait qu'il va 

"allez aux Terres Neufes, passez le destroict de la baye 
g 

des Chasteaulx". Et lors de ce voyage, il file en droite 

ligne sur l'île des Oiseaux et de là, à la baie des 

Châteaux (détroit de Belle-Isle), tout comme on relâche à 

une étape habituelle. 

Nous ne savons rien d'autre sur la carrière mari­

time de Cartier avant 1534. Une chose demeure toutefois 

certaine: son expérience maritime à Terre-Neuve et au Brésil 

est assez importante pour lui valoir l'appui de l'évêque 
er 10 Le Veneur, de l'Amiral de France et de François I 

Ce dernier effectue, en effet, un pèlerinage au 

Mont Saint-Michel en 1532 et Jean Le Veneur, évêque, comte 

de Lisieux, abbé du Mont Saint-Michel et Grand Aumônier de 

France lui présente un pilote malouin du nom de Jacques 

Cartier, qui a des liens de parenté avec le procureur fiscal 

de l'abbaye. Il aurait dit au roi que ce Cartier, "en 

considération de ses voyages en Brésil et en Terre-Neuve," 

est capable "de conduire des navires à la découverte des 

terres nouvelles dans le nouveau monde." Le Veneur s'engage 

même à fournir les aumôniers et à participer aux frais de 
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l'expédition si cette mission est donnée à Cartier. 

C'est de cette façon, semble-t-il, que Jacques 
. er Cartier fut présente à François 1 et choisi par la suite 

pour entreprendre un voyage au nouveau monde, en d'autres 

mots pour poursuivre la route tracée par Verrazano quelques 

années plus tôt. 

Ses voyages en Canada (1534-43) 

L'étude des voyages de Jacques Cartier est rendue possible 

par les relations qui en ont été faites. Cependant, les 

originaux sont introuvables et la relation du troisième 

voyage est incomplète. Il faut donc s'en tenir à des 

copies. Au sujet du voyage de 1534, la reproduction la plus 

vraisemblable et la plus utilisée dans les publications 

récentes est le manuscrit Moreau, découvert par Henri 

Michelant à la Bibliothèque nationale de Paris et catalogué 

comme suit: MS., Collection Moreau, vol. 841, folios 52-68. 

Quant au deuxième voyage, un manuscrit, désigné B, publié 

en français dès 1545, est, semble-t-il, le plus conforme 

au document original. Il est conservé à la Bibliothèque 

nationale de Paris et porte le numéro 5589. De la relation 

du troisième voyage, nous n'avons qu'une version anglaise, 

faite par Hakluyt vers 1600, d'après un document incomplet 

trouvé à Paris vers 1583 et perdu par la suite. Henry P. 

Biggar, dans The Voyages of Jacques Cartier, Ottawa, 1924, 

reproduit ces trois relations, textes que nous avons 

utilisés pour ce travail. Quant à la paternité de ces 

relations, du fait que nous n'avons plus les originaux, il 
12 est pratxquement impossible de l'établir. 
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Le premier voyage: du 20 avril au 15 septembre 1534 

Nous ne possédons pas la commission de Cartier pour ce 

premier périple. Cependant, un document daté du 18 mars 

1534 nous indique qu'il est fait paiement des subsides 

nécessaires (6,000 livres) à l'organisation d'un voyage 

"es Terres Neufves pour découvrir certaines ysles et pays 

où l'on dit qu'il se doibt trouver grant quantité d'or et 
13 autres riches choses," sous la conduite de Jacques Cartier. 

On y reconnaît un premier objectif, auquel s'ajoute encore 

la recherche de la route de l'Asie. Effectivement, dans la 

relation du premier voyage, l'insistance avec laquelle il 
. 1 4 veut pousser plus loin ses explorations en fait foi. 

Relativement aux préparatifs de cette expédition, 

tout ce que nous savons, c'est que le pilote malouin eut 

quelques difficultés à trouver de bons marins, car les 

armateurs les cachaient. Un ordre de la Cour de Saint-Malo 

vint alors les sommer de lui accorder la priorité et de ne 
15 

point entraver la marche de ses préparatifs. 

Ce sont les deux seuls documents que nous ayons 

vus faisant état des antécédents immédiats de ce premier 

voyage. D'ailleurs, la relation de 1534 ne nous donne aucun 

détail supplémentaire à ce sujet. On ne connaît point le 

nom des deux navires d'environ 60 tonneaux chacun, ni le 
16 

rôle d'embarquement des 61 hommes. Tout ce qu'on sait, 

c'est que Cartier est chef de l'expédition. 

Le départ a lieu du port de Saint-Malo le 2 0 avril 

1534. La traversée dure 20 jours, soit bien peu de temps 

pour l'époque. Il n'y a pas lieu de s'étendre sur l'it­

inéraire suivi. Quelques historiens ont tracé, a partir de 

cartes modernes, la route suivie par Cartier, indiquant la 

toponymie et les endroits déjà connus avant 1534. Nous 

référons le lecteur à l'un de ces travaux, soit celui de 
17 Henry P. Biggar. Le retour a Saint-Malo a lieu le 5 

18 
septembre, après un voyage de quatre mois et demi. 
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Ce premier voyage est un échec, si l'on considère 

les objectifs fixés au départ. Mais Cartier est quand même 

le premier à donner un rapport officiel connu sur le golfe 

Saint-Laurent. Il ouvre en quelque sorte un territoire 

nouveau pour la traite des pelleteries et la pêche. C'est 

d'ailleurs au cours de cette expédition, le 7 juillet 1534, 

qu'a lieu à la conche Saint-Martin la première cérémonie 

dûment constatée d'un troc entre des Européens et des 
19 

indigenes du golfe Saint-Laurent. Il prend possession 

d'un immense territoire lorsque, le 24 juillet 1534, dans la 

baie de Gaspé (Honguedo), il plante une croix avec in­

scription au nom du roi de France. Fait important encore, 

il ramène avec lui deux des fils du seigneur Donnacona de 

Stadaconé, Domagaya et Taignoagny, qui, lors du deuxième 

voyage, lui indiqueront le chemin de Canada et du royaume de 
20 Saguenay. 

Le deuxième voyage: du 19 mai 1535 

au 16 juillet 1536 

Le 30 octobre, soit moins de deux mois après son retour du 

premier voyage, Jacques Cartier reçoit une commission de 

l'Amiral Chabot lui enjoignant de faire les préparatifs 

nécessaires à la continuation des explorations déjà com­

mencées aux terres neuves. Il doit équiper trois navires 
21 

pour une durée de quinze mois. Cette commission lui est 
22 

présentée à Saint-Malo le 8 février 1535 
Puis, le 3 mars de la même année, à une assemblée 

23 de bourgeois, dont il fait partie au même titre, et devant 

les autorités de Saint-Malo, Cartier demande et reçoit la 

préséance dans le choix des navires et marins pour son 

expédition: 

A esté par ledict Cronier pour lesdicts bourgeois 

remonstré que ledict Cartier a faict arrestez les 

navires de cestedicte ville demandant qu'il ayct 
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à choisir à esgard de gens des navires tel qu'il luy 

plaira pour ce que la saison vient pour allez 
24 en Terre Neuffve. 

Le 30 mars, il reçoit 3,000 livres pour préparer 

son voyage, dont l'objectif général est d' "aller descouvrir 
25 certaines terres loingtaines." Et le lendemain, paraît un 

rôle provisoire d'engagement portant 74 noms de personnes de 

différentes qualités et professions, telles que marin, 

apothicaire, barbier, charpentier, trompette. Mais comme il 

est inévitable qu'on retranche certains noms de cette liste 

et qu'on y en ajoute d'autres, nous ne pouvons nous en 

servir comme d'un document définitif: "& a celuy Poulet 

protesté de en dymyez le nombre de XXV à trante & d'en 

prandre d'aultres à son chouaix." 

C'est tout ce que les sources documentaires nous 

apportent sur Jacques Cartier, depuis son retour du premier 

voyage jusqu'au départ pour le deuxième. Une note nous 

est acquise: il est nommé parmi les bourgeois de Saint-Malo. 

Le 16 mai 1535, les membres de l'équipage se 

confessent, communient et reçoivent la bénédiction 

épiscopale. Trois jours plus tard, c'est le départ des 110 

hommes, plus les deux fils de Donnacona amenés de Honguedo 

(baie de Gaspé) l'année précédente. Les trois navires à 

bord desquels ils voyageront sont la Grande Hermine, la 

Petite Hermine et l'Emerillon, jaugeant respectivement 120, 
27 

environ 60 et 40 tonneaux. La traversée dure 50 jours, 

après quoi Cartier se hâte de reprendre ses explorations là 

où il les avait suspendues l'année précédente. Ce deuxième 

voyage, dont l'itinéraire nous est fourni par Henry P. 

Biggar, dure plus de 14 mois. Le retour à Saint-Malo a lieu 

le 16 juillet 1536.28 

La route de l'Asie n'a pas été trouvée au cours 

de ce deuxième voyage. Jacques Cartier n'a ramené en France 

que quelques échantillons d'or censés provenir du pays de 
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Saguenay ("and the said Jacques [CartierJ brought to the 

King and sample of gold, ten or twelve stones shaped like 

samal goose quills, and he says it is fine gold and comes 
29 30 

from the said city of Sagana") et des pelleteries. Il 

est cependant, d'après les documents, le premier Européen 

connu à remonter le fleuve Saint-Laurent; il s'est même 

rendu au delà de la bourgade d'Hochelaga dont il décrit les 
e habxtants. Son xnfluence sur la cartographxe au XVI 

siècle ne saurait être négligeable. 

Durant ce périple de plus de 14 mois, les Français 

sont en butte pour la première fois à l'hiver canadien, au 

confluent des rivières Saint-Charles et Lairet. Funeste 

hivernement, puisque le scorbut fait périr 25 des 110 hommes 

de l'expédition. Mais grâce à 1'annedda, le reste de 

l'équipage est sauvé. 

En relation constante avec les Hurons-Iroquois 

laurentiens, Cartier nous décrit leurs moeurs et leur 

religion, et nous présente un vocabulaire. Ces contacts, 

plus ou moins difficiles lui ont permis d'acquérir, sur 

le fameux royaume de Saguenay, certaines notions qui feront 

grandir les espoirs de pouvoir y parvenir un jour. Cartier 

ramène d'ailleurs avec lui plusieurs indigènes, dont le chef 
er 

Donnacona qux entretxendra ces espoxrs chez Françoxs I 

Le troisième voyage: du 23 mai 1541 

au début de septembre 1542 

Lorsque Cartier revient du Canada en 1536, la France est de 

nouveau en guerre avec Charles Quint, de sorte qu'il n'est 

plus question de continuer les expéditions pour le moment. 

Il convient alors de voir ce que les documents nous révêlent 

sur Jacques Cartier, depuis son retour du deuxième voyage 

jusqu'à sa commission du 17 octobre 1540. 


